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   Lorsqu'Alexia eu fini d'appliquer son rouge à lèvres Chanel écarlate, elle jeta un coup d'oeil appréciateur à son reflet dans le miroir de sa salle de bain.
 
    
 
   -Pas mal, dit-elle en souriant.
 
    
 
   Elle avait de magnifiques yeux verts mis en valeur avec du mascara, et ses longs cheveux auburn tombaient en cascade sur ses épaules. Sous sa veste en jean bleu foncé, ses seins à l'arrondi parfait pointaient de façon insolente derrière son débardeur blanc presque transparent, et ses fesses rebondies étaient à peine dissimulées par sa mini-jupe rouge plissée.
 
    
 
   -Fin prête ! s'exclama-t-elle.
 
    
 
   Elle vérifia qu'elle avait bien fermé le gaz dans la cuisine (son petit rituel avant de sortir), puis jeta un dernier coup d'oeil à son joli deux pièces du Marais. Son père avait réussi dans l'import-export... Elle n'avait jamais connu le besoin.
 
    
 
   Si. Il y avait bien un besoin qui la tenaillait tous les soirs... 
 
    
 
   Quelque chose qui lui donnait envie de sortir lorsque le soleil se couchait, une pulsion intense que rien ne pouvait calmer.
 
    
 
   Comme chaque soir, Alexia arrêta un taxi en bas de chez elle. Le chauffeur, un grand homme noir, jeta un coup d'oeil appréciateur à sa plastique tandis qu'elle montait dans sa Mercedes puant la cigarette.
 
    
 
   -Avenue Victor Hugo, dans le 16e, indiqua-t-elle avec autorité.
 
    
 
   Le chauffeur démarra sans répondre.
 
    
 
   Au bout d'une demi-heure, ils atteignirent le boulevard, et Alexia demanda au taxi de s'arrêter au niveau d'un parking à ciel ouvert.
 
    
 
   -Merci, dit-elle en descendant.
 
    
 
   La jeune femme applatit machinalement les plis de sa jupe, puis elle jeta un coup d'oeil à l'avenue et au parking baignant dans la lumière sinistre de lampadaires jaunâtres. Des femmes y faisaient le trottoir. Il y avait là des africaines, des chinoises, ou encore des filles de l'est. Des nanas de tous âges, petites, grandes, bien foutues ou bien laides; quelques-unes étaient même très jolies. Mais Alexia sortait du lot, avec ses cheveux de feu, sa plastique de rêve et son côté chic. Cependant, la différence principale entre ces filles et elle, c'était qu'elle n'était pas obligée de vendre son corps pour survivre. Elle avait de l'argent, et une famille pour l'entretenir.
 
    
 
   Si elle se prostituait, c'était tout simplement pour le frisson de l'interdit.
 
    
 
   Alexia s’approcha d’un recoin obscur au fond du parking. Le même endroit où elle se rendait tous les soirs. Au milieu de ces filles en bas résille maquillées à la truelle, elle ressemblait à une véritable princesse. Avec sa silhouette fine aux formes généreuses et son élégance naturelle, il était impossible de ne pas la remarquer.
 
    
 
   Elle ne dû attendre que 5 minutes avant que son premier client n’arrive. Il s'agissait d'un petit homme aux cheveux gras et au ventre proéminent.
 
    
 
   Il serait parfait.
 
    
 
   -Tu veux un calin, chéri ? lui demanda-t-elle de but en blanc.
 
    
 
   Alexia avait remarqué qu'il existait deux types de clients : les timides, qui venaient lui demander combien coûtait une passe du bout des lèvres, souvent des "époux fidèles" ou des puceaux, et puis les autres, ceux qui l’appelaient poulette, cochonne ou salope, et qui n’avaient pas honte de leur désir.
 
    
 
   De leur vice, pensa-t-elle.
 
    
 
   Son nouveau client semblait appartenir à la seconde catégorie.
 
    
 
   -On fait ça sur le capot de cette Mercedes ? demanda-t-il en indiquant une berline blanche du menton.
 
    
 
   -Pas de problème, darling. 50 euros, ça ira ?
 
    
 
   -Géant. Allez, viens.
 
    
 
   Ils se dirigèrent vers la grosse voiture, et Alexia se mit à trembler d’excitation. C’était toujours pareil : le fait de savoir qu’elle allait être prise par un inconnu, aux yeux de tous, l’excitait au plus haut point. Mais ce qui l’excitait par-dessus tout, c’était l’interdit de ce qu’elle allait faire.
 
    
 
   -Allez, allonge-toi sur le capot et écarte les cuisses, exigea le petit gros sur un ton vulgaire. Il sourit dans le noir, et ses dents jaunes brillèrent d'un éclat obscène.
 
    
 
   Alexia fit ce qu'il dit, puis elle souleva immédiatement sa jupe plissée, révélant ainsi sa douce toison frisée.
 
    
 
   -Magnifique, fit son client. J’ai hâte de te faire ta fête.
 
    
 
   Sans hésiter, l’homme ouvrit sa braguette, libérant ainsi son pénis court, épais et circoncis. Derrière lui, Alexia devina la silhouette d’une africaine pratiquant une fellation sur un homme aux cheveux blancs d'environ 75 ans.
 
    
 
   -Tu vas voir… tu vas adorer, dit-il avec un sourire avide.
 
    
 
   -J’ai hâte que tu me l’enfonces bien à fond, répondit-elle sur un air de défi.
 
    
 
   Le gros ne se le fit pas dire deux fois, et enfonça son pénis dans sa vulve docile sans autre forme de procès.
 
    
 
   Elle mouillait tellement qu'il glissa en elle comme dans du beurre, puis il se mit à aller et venir en ahanant.
 
    
 
   La jeune bourgeoise ferma les yeux.
 
    
 
   Elle adorait ce qu’il était en train de lui faire.
 
    
 
   Elle adorait être prise comme une salope. Le pénis de ce gros porc la souillait, elle, la jolie petite bourgeoise du Marais, elle, la jeune fille de bonne famille, étudiante à HEC, que personne n’aurait imaginé voir un jour écarter les cuisses sur le capot d’une bagnole près du Bois de Boulogne.
 
    
 
   -Tu aimes ça, hein? demanda-t-il.
 
    
 
   -J’adore me faire baiser. Continue, n'arrête pas.
 
    
 
   A ces mots, Alexia sentit son pénis durcir dans son vagin. La sueur sur le front de l'homme brillait sous la lueur des lampadaires, et son visage était crispé en une expression mêlant le plaisir et l’effort.
 
    
 
   -J’adore sauter des jolies filles comme toi, ajouta-t-il avant d’accélérer le rythme.
 
    
 
   Il la prenait avec force maintenant. Elle adorait voir un homme aussi gros et laid utiliser son corps magnifique. Elle se sentait comme une princesse bafouée, offerte aux fantasmes lubriques des pervers de la nuit.
 
    
 
   -Je veux que tu exploses en moi, fit-elle en se léchant les lèvres.
 
    
 
   L’homme se mit à rire. C’était un rire visqueux, ignoble, un rire qui la fit mouiller encore plus.
 
    
 
   Et puis la sirène de police retentit.
 
    
 
   Paniqué, l’homme se retira d’elle, mais un agent de police se précipita sur lui avant qu’il n’ait le temps de réagir. Soudain, un autre policier saisit Alexia. Elle avait l’impression de vivre un rêve, une sorte de transe, comme si elle venait de prendre une drogue hallucinogène. L’agent de police la traîna dans sa voiture et l’amena au commissariat sans qu'elle s'en rende vraiment compte. Ce n’est que dans son bureau qu’elle parvint enfin à discerner ses traits.
 
    
 
   Il s’agissait d’un jeune flic au visage fin mais buriné, aux cheveux bruns coupés court et aux yeux noirs particulièrement perçants. Il était habillé en civil, avec une chemise blanche et un  pistolet dans son holster. Alexia le trouva très beau.
 
    
 
   -Ca fait longtemps que vous faites ça ? demanda-t-il sans quitter son écran d’ordinateur des yeux. Sa voix grave était étonnamment douce.
 
    
 
   -Environ deux ans, répondit-elle d’un air boudeur.
 
    
 
   Le policier fronça les sourcils et la dévisagea de ses beaux yeux noirs. Il avait l’air d’être un garçon de bonne famille, mais une grande autorité émanait de lui, comme une force brutale qui pouvait exploser à tout moment. Cette force avait dû lui servir pour monter les échelons de la police.
 
    
 
   -Vous n’avez pas le profil habituel de la prostituée. D’habitude, les filles qui traînent vers le bois sont des étrangères, des filles paumées, droguées, sans emploi… Je vois que vous n’avez pas de casier judiciaire et que vous habitez dans le Marais. C’est quoi, le deal ?
 
    
 
   Alexia poussa un long soupir. Elle n’avait pas envie de raconter sa vie à ce jeune flic… Mais elle le trouvait plutôt sympathique… Et très sexy. Il avait un côté jeune loup qui en voulait, et cela lui plaisait.
 
    
 
   -Mes parents sont riches, lâcha-t-elle. Et ils me payent mon loyer. Ca me donne une certaine indépendance, vous voyez ?
 
    
 
   Le jeune agent recula un peu sur sa chaise, puis il déposa ses pieds sur son bureau tout en l’auscultant attentivement.
 
    
 
   -Je croyais que les putes étaient des nanas acculées par les aléas de la vie ? Qu’est-ce qui vous pousse à faire ça ?
 
    
 
   Alexia lui lança un regard fiévreux.
 
    
 
   -Le vice, je suppose.
 
    
 
   Le jeune flic écarquilla les yeux et rougit légèrement.
 
    
 
   -Eh bien dites donc… Vous êtes un sacré numéro. Coucher avec des pauvres types en manque, c’est ça qui vous branche ? Des poivrots qui puent l’alcool, des gars trop laids pour trouver chaussure à leur pied, des vieux qui ne bandent plus pour mémère… Ca vous plaît ?
 
    
 
   -Oui… Plus ils sont immondes, plus j'aime ça.
 
    
 
   Le jeune flic la dévisageait d’un air incrédule.
 
    
 
   -C’est dangereux de jouer à ça, vous savez ?
 
    
 
   Alexia lui sourit.
 
    
 
   -Il ne m’est jamais rien arrivé. Ne vous inquiétez pas pour moi.
 
    
 
   -Je vais devoir vous coffrer pour la nuit, dit-il sans hésiter.
 
    
 
   Alexia le regarda intensément tout en sortant un paquet de cigarettes de son sac.
 
    
 
   -Ici c’est non fumeur, dit-il d’un ton peu aimable.
 
    
 
   Alexia remisa le paquet dans son sac sans le quitter des yeux, puis elle se leva doucement et se dirigea vers lui, aussi féline qu’une chatte.
 
    
 
   -Qu’est-ce que vous faites ? demanda-t-il sans pouvoir s’empêcher de fixer la courbe de ses seins sous son débardeur blanc.
 
    
 
   -Je veux juste me rapprocher un peu de vous, fit-elle.
 
    
 
   Lorsqu’elle posa sa main sur son épaule, le jeune agent senti comme une décharge électrique se propager dans tout son corps.
 
    
 
   -Arrêtez ça, ordonna-t-il. 
 
    
 
   Alexia remarqua que sa voix tremblait.
 
    
 
   -Pourquoi ? demanda-t-elle en s’asseyant sur ses genoux.
 
    
 
   Il ne lui fallut pas plus de deux secondes pour sentir son érection à travers son pantalon.
 
    
 
   -Je vous fais de l’effet, on dirait, dit-elle en approchant ses lèvres rouges des siennes. 
 
    
 
   Maintenant, elle sentait son eau de Cologne à la fois douce et musquée, et son corps athlétique tremblait au contact de ses formes si féminines.
 
    
 
   -A… arrêtez ce petit manège, bafouilla-t-il. Je vous rappelle que je suis un agent de police… et je suis aussi un homme marié.
 
    
 
   Pour toute réponse, Alexia retira sa veste en jean, révélant ainsi son décolleté prodigieux. Ses seins à la peau douce et laiteuse se trouvaient maintenant à quelques centimètres du visage du jeune agent, qui ne pu s’empêcher de fixer les globes ronds et généreux de la jeune femme.
 
    
 
   -Est-ce que mon décolleté vous plaît? demanda-t-elle d’un air faussement innocent.
 
    
 
   -Je… je vous ai dit d’arrêter, répéta-t-il.
 
    
 
   Au lieu de lui obéir, Alexia se mit à frotter son sexe contre son pénis. Elle avait laissé sa petite culotte au parking, ce qui lui permettait de ressentir encore plus de plaisir en se frottant ainsi contre la bosse qui s’était formée dans le jean du jeune flic.
 
    
 
   -Ca vous dérange, si je vous chevauche comme ça ? demanda-t-elle sans cesser son petit jeu. 
 
    
 
   Maintenant, c’était elle qui avait les commandes. Elle n’avait plus qu’une envie : pousser ce beau mec à bout… Le faire mourir de désir afin de le forcer à tromper sa femme.
 
    
 
   -J’ai envie de faire l’amour avec vous, lui glissa-t-elle à l'oreille avant de la lécher.
 
    
 
   Elle sentit le sexe du policier devenir aussi dur que de la pierre dans son pantalon. Elle avait l’impression que sa fermeture éclair allait exploser.
 
    
 
   -Non, dit-il d’une voix faible.
 
    
 
   Pour encore mieux le séduire, Alexia fit doucement glisser les bretelles de son débardeur, révélant progressivement le haut de ses mamelons, puis ses jolis tétons rose clair. Fou de désir, le flic fixait maintenant ses seins magnifiques dardés vers son visage de façon insolente. Ces seins appétissants lui donnaient envie de faire des folies...
 
    
 
   -Je suis sûre que vous mourrez d’envie de les lécher, dit-elle en lui faisant un clin d’œil. Allez, faites-vous plaisir… ça me donnerait beaucoup de plaisir, à moi aussi.
 
    
 
   Le flic ferma les yeux. Il était en proie au dilemme le plus terrible de toute sa vie : tromper son épouse pour goûter à cette poitrine délicieuse, ou bien y renoncer et avoir des regrets à jamais…
 
    
 
   Finalement, il avança son visage vers sa poitrine sans ouvrir les yeux, puis se mit à déposer des baisers sur ses seins si doux, et si fermes.
 
    
 
   -Owww, fit-elle en lui agrippant les cheveux, j’adore ce que vous faites, monsieur l’agent de police.
 
    
 
   A ces mots, ses baisers se firent plus ardents, puis le policier ouvrit les yeux et fit passer sa langue chaude et gourmande sur les tétons gonflés de désir de la jeune prostituée. Il léchait et suçait ses seins comme s’il se fut agit de fruits délicieux, ou bien de friandises exquises.
 
    
 
   -Huuum, fit-il…
 
    
 
   -Oui, continue comme ça, murmura-t-elle. J’adore ta langue sur mes seins…
 
    
 
   -Ils sont délicieux, répondit-il en la fixant droit dans les yeux.
 
    
 
   Ils s’embrassèrent, le jeune agent enroulant fougueusement sa langue autour de la sienne tout en agrippant ses gros seins offerts à ses délices. Ils tremblaient et haletaient de désir, et n’y tenant plus, Alexia se releva légèrement tout en dézippant la braguette de l’agent, sortant ainsi son pénis turgescent de son pantalon.
 
    
 
   Elle remonta sa jupe sur ses cuisses puis redescendit lentement sur lui. Lorsque son gros sexe dur s’enfonça entre les lèvres de son vagin, Alexia se mit à miauler de plaisir. Elle était trempée, mais le pénis du policier était si imposant qu'il lui fallut y aller doucement pour ne pas avoir mal au début.
 
    
 
   -Tu es si gros… fit-elle…
 
    
 
   -Et toi, tu es trempée, répondit-il tout en saisissant sa longue chevelure rousse. Il approcha ses lèvres de son cou et y déposa de tendres baisers qui électrisèrent Alexia. La jeune femme agrippa alors le dossier du siège du policier, puis elle se mit à le chevaucher de plus en plus vite, et de plus en plus fort.
 
    
 
   -Tu as faim de sexe, dis-moi, lança-t-il tout en haletant.
 
    
 
   -J’adore ta queue, c’est pour ça, se contenta-t-elle de répondre.
 
    
 
   Elle accéléra encore plus le mouvement, le baisant littéralement à présent. Le policier la laissait profiter de son sexe tout en agrippant ses seins pour les lécher, puis elle approcha encore une fois ses lèvres des siennes afin d’échanger un baiser passionné.
 
    
 
   Elle avait fait craquer cet homme marié, et cette idée l’excitait tellement qu’elle vécu l’orgasme le plus incroyable de toute sa vie. Un orgasme bien plus puissant que ceux qu’elle avait vécus avec les clients qui l’avaient souillée au parking près du bois de Boulogne. Un orgasme de l’interdit encore plus fort que tous les autres.
 
    
 
   Fourbue, elle se laissa aller contre le torse du policier. Puis elle sentit son pénis gonfler encore plus, et le jus chaud de son sperme la remplir au plus profond de son intimité. Alors qu’il allait crier de plaisir, elle porta sa main contre la bouche de l’agent afin de ne pas être repérés. Ivre de plaisir, il ferma les yeux, se concentrant sur la sensation de plaisir intense qu’il ressentait.
 
    
 
   Puis il les rouvrit.
 
    
 
   -Tu as aimé ? demanda-t-elle.
 
    
 
   Il la fixa du regard, sans rien dire. C’était le regard d’un homme qui se sentait coupable, mais qui ne regrettait rien.
 
    
 
   Soudain, on frappa à la porte de son bureau.
 
    
 
   -Rassieds-toi, vite ! chuchota-t-il.[bookmark: _GoBack]
 
    
 
   Alexia se rua sur sa chaise tout en remettant de l’ordre dans sa tenue, puis le jeune flic se dirigea vers la porte pour l'ouvrir.
 
    
 
   Une femme blonde d’environ 30 ans fit son entrée dans la pièce. Elle était assez commune physiquement, et son visage sévère auscultait Alexia d'un air circonspect.
 
    
 
   -Tout se passe bien ? demanda-t-elle d’une voix un peu trop aigüe.
 
    
 
   -Oui Annie, pas de problème. Je gère la situation.
 
    
 
   -Bon. J’ai fini pour aujourd’hui. Je m’en vais. Je te prépare ton p’tit dèj’ pour quand tu rentreras demain matin.
 
    
 
   -Super. Merci, boss.
 
    
 
   Annie jeta un dernier coup d’œil suspicieux à Alexia. Puis elle vint planter un baiser glacé sur les lèvres de son mari avant de prendre la poudre d’escampettes.
 
    
 
   Le flic referma la porte tout en regardant Alexia d’un air anxieux.
 
    
 
   -Ca ne doit pas être facile tous les jours de travailler sous les ordres de sa femme, dit-elle d’un air pensif.
 
    
 
   Il poussa un long soupir.
 
    
 
   -A qui le dis-tu…
 
    
 
   -Maintenant qu’elle est partie, pourquoi ne pas joindre l’utile à l’agréable ? ajouta Alexia en faisant glisser une nouvelle fois son débardeur le long de ses jolies épaules. Je n’ai pas sommeil…
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   Découvrez le recueil d'où est tirée cette histoire: 
 
   SECRETS EROTIQUES, 20 nouvelles XXX. Cliquez ici pour afficher le lien amazon.
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